
Thème 2 L’ECOUTE 
Le constat  

Le manque d’écoute ou le déni peuvent avoir des effets désastreux : les victimes d’abus que l’on ne 
croit pas, les enfants handicapés auxquels on refuse la préparation à la communion au motif qu’ils ne 
comprennent pas, les divorcés remariés exclus des sacrements et souvent de la communauté, 
l’absence de réponse de l’Eglise dans des situations familiales douloureuses liées aux sectes. 

Les expériences de compagnonnage dans des aumôneries, ou les mouvements et associations sont 
nourries dans la durée par une vraie attitude d’écoute et d’accueil réciproque. 

Lorsque l’âge, la santé, ou une réalité familiale complexe ne nous permet pas ou plus de nous mettre 
au service de la paroisse il est difficile de trouver sa place dans la communauté  

 

Les joies, les difficultés et les attentes : 

L’expérience synodale où nous avons tenté de nous écouter et de nous accueillir au mieux fut une 
expérience riche et féconde. Nous avons conscience que l’écoute est difficile, demande de rejoindre 
l’autre là où il en est, sans préjugé, ni étiquette et pour cela il nous faudra vaincre nos peurs, nos 
timidités, nos envies de juger et accepter de le recevoir tel qu’il est. 
Le rassemblement dominical offre, lui, trop peu de possibilités de partage, d’écoute et de rencontres 
nouvelles. Nous n’y entendons pas la voix des minorités, des « différents ». Par exemple : les divorcés 
remariés qui vivent une forme d’exclusion, les enfants de ces couples qui ne comprennent pas cette 
exclusion, les personnes qui souffrent d’un handicap, ceux qui sont loin de la foi et de l’Eglise. Toutes 
attendent de nous une rencontre et une écoute bienveillante qui dit notre fraternité.  

La diversité vécue dans les lieux d’engagement hors paroisse n’est que peu visible et peu audible 
dans la communauté. 

 

Petits pas :  

Prendre le temps d’accueillir chacun quel que soit son parcours et repérer les personnes isolées en 
s’appuyant sur les accueils paroissiaux et un réseau de veilleurs.  

Prolonger les groupes de synode par des groupes type fraternités ou groupe de partage pour 
échanger autour de la parole ou sur des thèmes variés et promouvoir des lieux d’écoute, de parole 
libre, de croissance spirituelle fraternelle.  

A tous niveaux dans l’Eglise former des personnes à l’écoute dans tous les services de manière à 
pouvoir, selon les rencontres, se mettre en situation d’écouter à l’école de Jésus. 

Dans l’organisation des sessions de préparation aux sacrements, veiller à mixer davantage les 
groupes. Penser le « service après-vente » des sacrements en offrant des lieux de paroles et de 
cheminement.  

Bien accueillir les personnes en situation de handicap. Leur faire de la place dans les célébrations et 
dans les services d’Eglise. Pour cela, former les prêtres et les personnes chargées de l’animation dans 
la paroisse aux situations de handicap. 
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